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Musique et politique au XXe siècle
Esteban Buch et Laurent Feneyrou
Esteban Buch, maître de conférences
avec Laurent Feneyrou, chargé de recherche au CNRS
1 CETTE année, le séminaire a été consacré à une première exploration des rapports entre
« musique savante » et « musique populaire ». La démarche a combiné l’analyse d’un
corpus musical et la discussion théorique. Les œuvres retenues étaient des tangos, ou
des œuvres incluant des allusions au tango, écrits pendant les années dix et vingt par
Felix Weingartner (El Ranti), Alban Berg (Der Wein), Kurt Weill (Ballade du souteneur de
L’Opéra  de  Quat’sous),  Igor  Stravinsky  (Histoire  du  soldat)  et  Erik  Satie  (Sports  et
divertissements). À chaque fois, il s’agissait d’identifier d’un point de vue technique les
stratégies citationnelles mises en œuvre, pour ensuite déceler les enjeux politiques et
sociaux implicites dans ces représentations de la « musique du peuple », entendue au
sens le plus large. Ces remarques, ponctuées de comparaisons avec l’histoire du tango
argentin, ont abouti à l’explicitation des différences décisives au sein de l’avant-garde
musicale.  De  telles  divergences,  avec  leurs  répercussions  dans  la  bibliographie
musicologique, font signe vers la complexité du débat théorique (par exemple l’analyse
de Der Wein par Adorno,  nourrie de Baudelaire et Benjamin).  En effet,  la  « musique
savante »  et  la  « musique  populaire »  sont  à  la  fois  des  catégories  descriptives,
fortement enracinées dans le sens commun, et des catégories normatives, mobilisées
par les acteurs (dont les musicologues eux-mêmes). D’où l’enjeu épistémologique pour
le  chercheur  qui,  aujourd’hui,  ne  peut  se  satisfaire  des  hiérarchies  génériques
consacrées, tout en étant redevable de cet acquis.
2 L’animation  de  ce  séminaire  de  recherche  par  Esteban  Buch  a  alterné  avec  des
interventions dans des cadres divers,  notamment une communication sur Tristan de
Wagner au congrès annuel de l’American Musicological Society (Los Angeles, novembre
2006) ; la coorganisation du colloque international « Politiques de l’analyse musicale » à
l’Ircam (Paris, avril 2007) ; une communication à la journée d’études « La musique et la
Grande  Guerre »  (Historial  de  Péronne,  juin  2007) ;  et  la  participation  au  Mannes
Institute « Schoenberg and his legacy » (New York, juin 2007).
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3 Toujours dans le cadre du séminaire « Musique et politique au XXe siècle », Laurent
Feneyrou a consacré une séance mensuelle aux rapports entre musique et violence dans
l’Italie et l’Allemagne des années 1960-1970, en analysant en détail certaines œuvres de
Luigi Nono (Al gran sole carico d’amore) et Giacomo Manzoni (Per Massimiliano Robespierre),
représentant,  sur  scène,  la  Révolution  russe  de  1905  et  la  Révolution  française,  à
l’époque du compromis historique, de l’état d’exception et des « années de plomb ».
Trois séances ont été consacrées aux mouvements étudiants berlinois, notamment au
SDS de Rudi Dutschke dans son dialogue avec Marcuse, et à la naissance du terrorisme
ouest-allemand,  celui  des  Fractions  Armée  rouge,  à  travers  l’œuvre  de  Helmut
Lachenmann, de Air à La petite fille aux allumettes, « musique avec images » incluant une
lettre de Gudrun Ensslin.
4 Par  ailleurs,  Jane  Fulcher,  directrice  d’études  invitée,  a  prononcé  une  conférence
consacrée à la musique sous le régime de Vichy.
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